
N.D. de Limon . ©

Vu
'1t^Voir CÀjL-'ut oU

(Ua. f C S — l<v\ I --> ^j1- ^

î)J^b^Wj4A-.‘« .
. . (jjifÀi ol« ôcVci.'^ . U -»U



L

. P

^U'^/E^Ah ÿt( / jjix a\
A/So .0*0* t XXX - à1 , **

. A . eli &ujp„ .. M iJ.A*
. j a* (Look
_ i A4 . J, Ai 61 UM^I

. U 4fi/J.O. & L'wnH

Aa» <4

J» . P-A-jU U't—*t (yU** r<* *M

l> »•*<*** ;•.. rtiCK <Mm> . .J

.Ai 1a. j(***»XÂ4< .



A\ NOTRE-DAME DE LIMON

.se
LOCALISaTION. Commune de Siman^res, canton et archiprêtré de St.Symphoiden d'Ozon, D‘ '.de Grenoble

. Michelin ne 74, pli 11 ; 1/25.0002 feuille XXX-32 (Oivors) n2 5-6 et ne 7-8

. Chapelle isolée attenante à des bâtiments laïcs succédant à 1'ancien prieuré
St.jiean _deJûmon. Cette chapelle est à quelques dizaines de mètres de la route N.7

SS

TI

joignant Vienne à St.Symohorien d'ôzon puis Lyon, à 6 km. au Nord des faubourgs de

Vienne et 4,5 km. de Saint-Symphorien d'Ozon.

Elle est située à 260 m. d'altitude, dix mètre au dessus de la route qui fait ici
un tournant pour s'infiltrer entre deux collines boisées: le Bois St.Jean (361 m.) au
N.E. et le Bois de Comavent (350 m.) au S.O.

foHtein6 St. Boeh se trouve dans le céteau auquel est adossé la chape]In, sur
un terrain appartenant à la famille BARCHEZ oui occupe la ferme continue la chapelle
Aujourd'hui elle alimente la ferme en eau.

. O73,TET. 12/ Pour quoi ? Dévotion et protections diverses: dxxxratxHX autrefois libération, des
esclaves, aujourd'hui des prisonniers, "pacification, "Protection des voyaveurs; quelnues
guérisons miraculeuses (4 guérisons spécifiées sur 48 plaques de reconnaissance)

22/ A qui ? A *Totre-Dame de Limou ^ 43 plaoues de reconnaissance sur 45)
et h St. Roch (3 plaques sur 45)

II' ANALYSE DES SACRALITES. Status de N—D. de Limon :"d'un style antérieur ati XVTTÇ siècle" elle fut
offerte aBtxfcr par les parents du vénérable P.de la Colombière en rem-placement de

l'ancienne détruit^ nar les huguenots. Elle est actuellement placée derrière l'autel

central, dans une niche, an fond de l'abside romane.

Statu- de St.Roch : "curieuse statue de pierre peinte et de style gothique" placée
kvxxrhe devant le pilier gauche de l'abside. Le saint a le manteau et le bourdon

du pèlerin. A ses pieds un chien, et un petit ange qui découvre sa cuisse marouée d'un
bubon. Le socle porte les aimes de la famille de Mêlât.

Pendant la Révolution, cette statue était cachée dans un grenier. Un habitant de
Communay l'aurait injuriéf,frappée, et décapitée d'un coup de pied, et se serait
aussitôt effondré, 1a jambe brisée.

Autrefois, précieuse relunue de_la_ ïtaM -!'"Aix : qu'est-elle devenue ?N

IV . VIE

Tableau du Sacré-Coeur placé là en souvenir du P. de la Colombière, b la demande
de l'abbé Vamoux.

jfrnt&lne Si.Rooh f son eau apportée dans la cour par un tuyau
branché sur la douche de la ferme, "a une valeur religieuse miraculeuse pour nombre dn

DU PELERINAGE. pèlerins".

6 5

l

2/ Célébration liturgique, a/ Le pèlerinage principal a lieu le premier dimanche après le
1^; *oht, date qui permet de fêter b la fois Notre-D^me et S+.Roch. Aujourd'hui se
développe, de plus, la fête du 1 Mai; ^« *,***£ t»lUol.cjw 4c I*

b/ Tes pèlerins paraissent venir de Brimais (b 15 km., sur la rive droite du Rhêne),
d'Oullins fdans la banlieu de Lyon), de Simandres (4,5 km.), de Communay (2,5 km.)
de St. Symuhorien d'Ozon (4,5 km), de Peysin (8,5 km.), de ChuzelJ es (2,5 km), de
Solaize, Serezin, Temay, Corbas, Marennes, Vienne (8,5 km.) et surtout de Lyon /lîM
depuis la guefre.

0/ "Tandis oue les automobiles s'accumulent dano les chemins du bots de Comavent,
les fidèles attendent la masse fixée a, 10 h.., récitant à haute voix le chapelet"
Hesse; prédication en plein air: chants à la Vierge et à St. Roch. f±(cf. Cadrai de
Sérézin, p.lO?'). T1 y avait des cantioues spécifiques, mais on ne les chante plus.
Pas de procession.



?? / Autres aspects. TTors næ,puB de solennité. des pèlerins viennent souvent foire brhner
des cierges et apporter des fleurs.

Les anciens ex-votos ont été enlevés, mais il y a aujourd'hui 45 plaaues de

reconnaissance, toutes du XX? siècle, dont deux à St. Roch exclusivement et une à
N-D. de Limon et à St. Rech.

Fas de médailles, mais des images.

Il ne semble nas ÿ ovoir de foire (cf. Gairal de Sérézin n,107)

ÏÏTST0TRE PTT PELERINAGE. Il y aurait eu, dans l'antiouité, un autel à Mercure attesté par une
nierre encastrée dans le mur de la maison voisine de la chaoelle

Ie/ Origine sociologique. Le pèlerinage chrétien rarait être d'origine érénitique et monastieg
-que : ermites dés les débuts du christianisme, nuis monastère de St.Jean de Limon

03

sous la règle de St.Léonien. St. Maxime de Limon en fut élu abbé et y trouva le
martyr en 62S. Détruit nar les Sararazins, le monastère fut reconstruit à l’énooue

carolingienne. En 1088 on mentionne des Frères de Limon, oui, réguliers ou ermites,
furent au XIII siècle agrégé à l'ordre des Trinitaires.

Le culte de la Vierge est, à Limon, antérieur à l'établissement des trinitaires.

Mais ceux-ci, qui en plus du rachat des esclaves fondèrent des hôpitaux — dont un

à Litton — nour les maladies et en narticulier pour les oestiférés, ont ueut-être
introduit le culte de St.Roch.

2-/ Histoire de la vie du pèlerinage. Quels sont les plus anciens témoignages d'un pèlerinage ?
On sait en tous cas aue les habitants de la région venaient invoauer la Vierge et
St.Roch contre la peste. En 1631, nar exemnle, les narcisses voisines n'obtiennent

la cessation de la peste au'en faisant voeu de se rendre en pèlerinage à Limon.

Ce pèlerinage a une grande vogue au XVII? siècle. Au XVIII?, on sait que les captifs
rachetés y viennent remercier la Vierge. Et le pèlerinage des habitants de Brignais,
depuis le voeu solennel de 1640 "tant à cause de la misère publioue aue nour les

maladies contagieuses", dura jusqu'à la Révolution. Il parait di-paraitre alors, et
la chapelle est mise en vente en

17Q2. Le pèlerinage fut rétabli en 1819 à la demande des habitant

Quant à la chapelle, après avoir annartenu à divers -particuliers, elle appartient »
denuis 189"1 à la famille Gairal de Sérézin. Le Père PEYRON, curé de Communay, en
est aujourd'hui le chapelain.

VI LFGFfriD'IRË, CROYANCES et PRATIQUES. Légende sur le s te tue de St. R^ch.

. Croyance en la vertu, miraculeuse de l'eau de la fontaine St.Roch.(voir Mme.BAYLE,
mère de Mme.DARCHEZ,sur ce sujet). La fontaine alimentant la ferme, ori branche tout
simplement un tuyau sur la douche du premier étamo amener dans la cour i 'eau aux

VTT . OBSjffiVATOONS Pierre druidique prés du sommet du bois de Comavent
pèlerins.

SOURCES DE LA FICHE Fiche établie nar J-L. Flandrin d'après

. visite des lieux au printemps 1966

. ouvrage de A. Gairal de Sérézin: "Le Prieuré de N-D. de Limon en Dauphiné"
(1924)

. Entretient avec le curé de Chuzelles et 1'archinrêtre de St. Symphorien
d'Ozon

. Lettre du Père ALLIEE, ancien curé de Chuzelles et ancien chapelain
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Jeudi 20 jullet 67

** eau—Louis FLMDRIN

12 rue Charbonnel, Paris XIII2 au Père ALLIBE
Curé de Saint-Clair-de-la-Toutr (Isère)

Monsieur le fihiré,

J*ai pu me rendre à Saint-Clair de la Tour samedi dernier

15 juillet vers 20 h,, et de nouveau dimanche 16 vers 17 h., mais je n’ai pas

eu la chance de vous y trouver. Je le regrette beaucoup, et j*espère que ce

n’est que partie remise.

Pourriez-vous cependant, en attendant une prochaine visite, peut-être fin

Aofct ou début septembre, m’envoyer dés à présent une réponse sommaire aux

questions que je vous posais au sujet de la source Saint-Roch, prés du sanctuaire

N-D, de Limon ? Je m’étais/ en effet engagé à remettre mon travail aujourd’hui

20 juillet, et je suis ennuyé de n’avoir pas ce renseignement nécessaire au

càdage de nos fiches, Jtepère obtenir quelques jouas de délai, et peut-être

vous sera-t-il possible de ne re:.seigner d’ici-là.

En mÔQHcpriaitit d’excuser mon insistance, et en vous remerciant vivement

de tout ce que vous m’avez déjà appris, je vous prie de bien vouloir agréer,

Monsieur le Cure, l’expression de mes respectueux sentiments.

J-L, Flandrin



Jean-Louis FLANDRIN

12 rue Charbonnel, Paris XIIIS au Père ALLIBE

curé de Saint-Clair-de-la-Tour

le 25 Juin 1967

Monsieur le Curé,

Je vous remercie beaucoup de votre dernière lettre

relative à N-D. de Limon, et des trois cartes postales qui l’accompagnaient.

J*ai déjà un dossier sur ce pèlerinage, essentiellement constitué à partir

d’une rapide visite du sanctuaire, et du petit ouvrage de Gairal de Séréein.

J’ét is aussi allé voir M. l'archi$rêtre de Saint-Symphorien-d'Ozon, et

M. le curé de Chuzelles. Tous deux m'avaient donné quelques renseignements

complémentaires sur les tendances actuelles du pèlerinage. Ils m'ont en

particulier appris l’essor récent de la fête du 1 Mai. Cependant, rien de

ce que vous m'avez envoyé ne se trouvait déjà dans mon dossiers d'une part

je manquais de photos, d'autre part j'ignorais la présence d'ex-votos à la

sacristie, et n'avais pas prêté assez d'attention à l'autel ni à son socle.

Enfin je n'avais pas bien compris qui desservait ce sanctuaire situé à

égale distance de plusieurs paroisses. Je vais donc pouvoir écrire au Père

PEYRON, ou aller le voir.

Peut-être, cependant, saurez-vous me renseigner sur un point obscure

qu'il me serait urgent d'éclairer. Gairal de Sérézin, à la page 100 de son

livre, parle d'une fontaine St.Roch auprès de laquelle les pèlerins se

donnent rendez-vous pour entendre la messe et prendre paet aux autres

cérémonies du culte. Je souhaiterais d'abord préciser l'emplacement de cette

fontaine : la carte au 1/25.000S (révisée en 196l) que j'ai utulisée,

n'indique ni source ni fontaine à proximité immédiate de la chapelle. Elle

indique en revanche un point dêeau à 400 m. au Sud de la chapelle, au milieu

du bois de Coraavent, à environ 510 m. d'altitude. Elle indique aus i une

«tation de pompage au bord de la route, vers la jonction de la grande route

et du morceau d'ancienne route conduisant à la chapelle. La fontaine St.Roch



est-elle donc l'un de ces deux points, ou est-elle ailleurs ?

D'autre part, représente-t-elle, ou a-t-elle représenté quelque chose

pour les pèlerins ? a-t-elle été, ou est-elle encore, réputée sacrée ou

miraculeuse ? En effet, St* Roch étant un saint thérapeuthe réputé au

Moyen-Age, et honoré encore aujourd'hui à Limon/, il n'est de prime abord

pas étonnant de trouver là une fontaine qui porte son nom, et on peut supposer

qu'il est reconnu à cette fontaine des vertus thérapiques, "per se ** ou par

l'intercession du saint, ftmrari

Quand cela serait, il se poserait encore un petit problème historique*

celui de l'époque à laquelle aurait été reconnue cette sacralité. En effet

la christianis- tion du lieu est sûrer ent bien antérieure à l'apparition du

culte de St. Roch. On serait donc conduit à se demander si cette source, ou

son éventuelle vertu thérapique, serait apparue à une date relativement

tardive, ou si elle aurait seulement été rebaptisée à l'époque des pestes,

entre le XIVQ et le XVIie siècle. Tout cela, bien sûr, n'est qu'hypothèse

sans fondements puisque je ne sais encore rien de cette fontaine, et je serais

heureux que vous m'aidiez à préciser les choses.

Je ne voudrais pas, Monsieur le Curé, abuser de votre temps et de

votre obligeance. S'in ne vous était pas jpaxito facile de m'éclairer par

une nouvelle lettre, je trouverais, je l'espère, le temps de vous rendre

visite au cours du mois de juillet. Je compte en effet quitter Paris vers

le 2 juillet, et, jusqu'au 20 juillet, mon adresse sera t

Jean-Louis FLANDRIN, la Béâtière, CORENC (Isère)

Je reviendràâ ensuite à Paris du 20 juillet au 20 Août, et peut-être ferai-je

un nouveau séjour à Corenc du 20 Août au 15 Septembre.

En vous disant encore ma reconnaissance pour tout ce que vous

m'avez déjà appris, je vous prie de bien vouloir agréer, Monsieur le Curé,

l'expression de mes respectueux sentiments.

J-L. Flandrin


